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   Chers Compatriotes Centrafricains et Centrafricaines, 
Nous n'avons pas le cœur à fêter le 1er décembre 2013, en raison du 
malheur que la Séléka fait subir à nos frères et sœurs,  et à notre pays 
depuis de longs mois. Je viens d'ailleurs d'apprendre sur les ondes de 
la BBC, dans un discours, M.Djotodia annoncer officiellement la 
suppression des festivités. Ouf ! 
Mais, nos inquiétudes demeurent. Aussi je me permets de vous 
proposer une réflexion sous forme de questions, non exhaustives, pour 
préparer une renaissance personnelle et collective. 
 

1- Quels sont les enseignements que nous devons commencer déjà à 
élaborer suite à ces longues années de crises militaro-politiques ? 
 

2- Quelles devront être nos dispositions mentales et concrètes sur le 
plan individuel, citoyen, patriotique et communautaire par rapport aux 
conduites des affaires de l'état ? 
 

3- Peut-on être un homme politique aux fins d'amasser des riches, 
construire des villas, veiller sur les siens et négliger les autres ? 
 

4- Peut-on se préoccuper de soi et négliger les patrimoines 
communs tels que les écoles, les routes et les infrastructures, en 
comptant sur des pays amis pour les réaliser ? 
 

5- Peut-on continuer à laisser les futurs dirigeants délaisser les forces 
armées nationales, au détriment des gardes présidentielles (faites 
d'individus choisis dans son ethnies ou sa région ), attitudes qui ont eu 
comme conséquences la fragilisation de l'Armée, de l'état et rendue 
notre pays vulnérable et ses habitants sans défense face aux ennemis ?  
• 

6- A-t-on enfin compris qu'un dirigeant aux comportements tribalistes 
expose en premier, ses parents et ses proches par son injustice ? 
           
        7- Travaillons-nous pour que les choses changent sur le plan des 
hommes,         



         pour un changement en profondeur pour qu' une pratique 
innovente, juste et    impartiale voit le jour dans notre pays ?     
           Bref sommes-nous capables de changer en mieux et  
        sortir plus forts de ces longues décénies de mauvaises 
gouvernances ? 
 

 

                           La N ouvelle Centrafrique commence ce jour par une « mort », qui est 
une non célébration de notre Jour d'Indépendance. Comme dans la fin d'un cycje, 
s'annonce un Renaissance, dans un Mythe Solaire, qu'affectionnait MB.Boganda, aux 
dires de M.Abel Goumba. 
                           Pour ne plus attendre et subir ! 
 

Puisse chacun s'atteler à penser, voire à reformuler ses questions, que j'ai voulues à la 
manière de Proust. 
 

Votre frère, en souffrance, comme vous : Léon 
 

 Singuila na ala kouè. 
 


